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L’organisation des ordonnances et leur évolution
Les acteurs de la législation sur la tonnellerie
Les normes tonnelières et leur application

La ton nel le rie oc cupe une place es sen tielle dans le pro ces sus de fa‐ 
bri ca tion du vin comme l’a sou li gné P. Beck (Beck 2012, p. 34-35). La
mise en ton neau consti tue en effet l’étape qui va per mettre au vin de
mûrir avant d’être bu ou com mer cia li sé. Par consé quent, les normes
re la tives à la ton nel le rie par ti cipent plei ne ment de l’éla bo ra tion de la
qua li té de la pro duc tion du vin dans la ville (Lo chot 2019, p. 131-132).
L’éco no mie de la ca pi tale du duché de Bour gogne est en effet par ti‐ 
cu liè re ment mar quée par le com merce des vins issus des vignes de
son fi nage, qui jouissent d’une très bonne ré pu ta tion à la fin du
Moyen  Âge. Les mé ca nismes de cette éco no mie sont bien mis en
exergue par plu sieurs tra vaux (La valle 1855, Tour nier 1950a et 1950b,
Beck 2001, Pepke- Durix 2000, 2001 et 2007, Gar cia et Ri gaux 2012,
Labbé et Gar cia 2019). Les ton ne liers di jon nais sont eux aussi bien
connus à la fin du Moyen Âge et à l’époque mo derne, comme le sou‐ 
ligne É. Lo chot (Lo chot 2019) 1. Bien qu’il existe une rue de la Ton nel ‐
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le rie, si tuée dans la pa roisse Saint- Michel non loin de l’église épo‐ 
nyme, et qu’elle concentre une par tie des membres du mé tier, la ma‐ 
jo ri té ré side un peu par tout dans la ville comme le montre l’étude dé‐ 
mo gra phique menée par A.  Ga la naud (Ga la naud 2009). De la même
ma nière, il ne semble pas exis ter de ton nel le rie au sens de place pu‐ 
blique af fer mée chaque année, qui pour rait per mettre à son ges tion‐ 
naire de tirer des re ve nus de la fa bri ca tion ou du com merce de la fu‐ 
taille. Une en quête cri mi nelle de  1455 évoque pour tant un po tier
d’étain comme « fer mier de la ton nel le rie », tou te fois au cune mise à
ferme n’ap pa raît dans les re gistres de dé li bé ra tions aux côtés des
autres bâ ti ments loués à l’année tels que le bor del mu ni ci pal ou la
pois son ne rie 2. Il s’agit par ailleurs d’une pro fes sion qui per met par‐ 
fois à ses ac teurs de s’en ri chir, bien qu’une par tie d’entre eux cu mule
cette ac ti vi té avec d’autres comme c’est ré gu liè re ment le cas à la fin
du Moyen Âge (Roy 2019, p. 180-182 et 186). Si l’ac ti vi té des ton ne liers
est re la ti ve ment bien connue pour la ca pi tale des ducs de Bour gogne,
no tam ment grâce aux re cherches de P. Beck (Beck 2012), c’est en re‐ 
vanche moins le cas pour l’éla bo ra tion des normes de cette pro fes‐ 
sion.

Les or don nances de sta tuts des mé tiers à Dijon sont en re gis trées
pour leur ma jo ri té à par tir du XV  siècle (Du tour 1998, p. 139-140) 3, du
moins pour les plus an ciennes conser vées sous cette forme, soit
assez tar di ve ment par rap port à d’autres villes du royaume, sans être
pour au tant un cas isolé comme le montre le tra vail réa li sé par J.-
P. Le guay sur les villes bre tonnes, bien que les rai sons en soient dif fé‐ 
rentes (Le guay 1994). Deux re gistres des ar chives mu ni ci pales de
Dijon, les G 2 et G 3, contiennent les prin ci paux textes nor ma tifs re la‐ 
tifs aux mé tiers dans la ville. Néan moins, cela ne si gni fie pas que les
mé tiers ne sont pas or ga ni sés avant ce mo ment, au contraire, comme
cela a pu être sou li gné par F. Ri vière pour la Nor man die, dont le tra‐ 
vail a consi dé ra ble ment re nou ve lé l’ap proche des or ga ni sa tions pro‐ 
fes sion nelles (Ri vière 2017 et 2020). On dis pose d’une édi tion des or‐ 
don nances de sta tuts di jon naises pro po sée par A. Cha puis mais celle- 
ci est in com plète (Cha puis 1906). L’ana lyse de P. Di dier (Di dier 1977),
qui se veut glo bale, ne s’ap puie mal heu reu se ment que sur l’édi tion
par tielle pré cé dem ment évo quée sans citer di rec te ment les sources
mu ni ci pales. Les or don nances de sta tuts des mé tiers sont ac cor dées
par la mai rie, à son ini tia tive semble- t-il mais avec le consen te ment
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gé né ra le ment de la plus grande par tie ou des plus émi nents membres
du corps de mé tier, voire à leur de mande comme on peut le voir
quand les pré am bules sont conser vés. C’est le cas par exemple pour
les bar biers en  1426, les ton deurs de draps en  1437 ou en core les
chau dron niers en  1438 4. Les pré am bules de ces or don nances sont
sou vent nor més voire sté réo ty pés, car il s’agit de sou li gner la lé gi ti‐ 
mi té de la mai rie à lé gi fé rer sur la po lice des mé tiers, dans une pé‐ 
riode où celle- ci est contes tée par l’au to ri té du cale 5. On re lève ainsi
dans ces textes que les or don nances à suivre sont ré gu liè re ment ac‐ 
cor dées pour mettre fin aux abus et fraudes, et pour le bien de la
chose pu blique (Naegle 2010, Zorzi 2010).

Cette contri bu tion pro pose donc de s’in ter ro ger sur les mé ca nismes
d’éla bo ra tion des normes ton ne lières à Dijon au XV  siècle, comme un
maillon de la chaîne de pro duc tion du vin dans la ville. Il ne faut tou‐ 
te fois pas se li mi ter à l’exa men de ces seules or don nances, sous
risque de ne contem pler qu’un monde aux ap pa rences fi gées, « une
image sta tique et dés in car née  » pour re prendre l’ex pres sion de J.-
P. Sos son (Sos son 1990). Il convient donc de s’ap puyer d’abord sur les
textes nor ma tifs, mais il im porte aussi d’exa mi ner les re gistres de dé‐ 
li bé ra tions qui contiennent no tam ment les listes des com mis à la vi si‐ 
ta tion ou jurés des mé tiers, et donc au contrôle de la bonne pro duc‐ 
tion. Il faut éga le ment ana ly ser les comp ta bi li tés de la ville et les re‐ 
gistres des amendes des mé tiers, in fli gées par ces vi si teurs, afin de
me su rer si pos sible la fré quence des sanc tions, et consul ter les
sources ju di ciaires que consti tuent les liasses d’en quêtes et pro cès de
la jus tice éche vi nale de Dijon, dans le but d’ob ser ver la di ver si té des
com por te ments cri mi na li sés dans ce do maine et la ma nière dont ils
sont trai tés par l’au to ri té ur baine. Par l’étude de ces sources, il s’agit
de s’in ter ro ger sur la ma nière dont se struc ture le mé tier de ton ne lier
en par tant des or don nances pro mul guées sur cette pro fes sion et
leurs évo lu tions. Au- delà des sources nor ma tives, il im porte de re‐ 
cher cher les ac teurs der rière ces or don nances, ins ti ga teurs de la lé‐ 
gis la tion et ceux qui doivent s’as su rer de leur res pect par l’exer cice
de la vi si ta tion du mé tier. Enfin, il convient de s’in té res ser à l’ef fec ti‐ 
vi té des normes édic tées, en exa mi nant leur bonne ap pli ca tion ainsi
que son évo lu tion du rant le XV  siècle.
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L’or ga ni sa tion des or don nances
et leur évo lu tion
Les or don nances en re gis trées des sta tuts des mé tiers à Dijon sont
re la ti ve ment tar dives par rap port à d’autres villes dans la me sure où
la ma jeure par tie d’entre elles date du XV  siècle, bien que di vers do‐ 
cu ments té moignent de l’exis tence de ré gle men ta tions an té rieures,
par exemple pour les cor don niers et les sa ve tiers 6. L’exis tence de
normes an té rieures re la tives aux mé tiers ne fait de toute ma nière
aucun doute : les mé tiers sont né ces sai re ment struc tu rés bien avant
le XV  siècle, au mi ni mum en in terne comme l’évoque T. Roy (Roy 2019,
p.  121-122) 7. De sur croît l’exa men des re gistres de dé li bé ra tions té‐ 
moigne de l’exis tence d’or don nances de sta tuts de mé tiers re mon tant
à la se conde moi tié du XIV   siècle, en par ti cu lier le re gistre de
l’an  1388-1389 qui contient des co pies de celles ac cor dées pour les
dra piers, les bou chers mais aussi pour les cor don niers et sa ve tiers,
les quelles sont res pec ti ve ment da tées de 1374, 1361/1385 et de 1347 8.
Par ailleurs, la conser va tion aux ar chives mu ni ci pales de Dijon d’un
re gistre conte nant uni que ment des or don nances de mé tiers de la
ville de Paris 9, pour beau coup da tées de la fin du XIV   siècle et du
début du XV , pour rait sug gé rer une éven tuelle in fluence des sta tuts
des mé tiers pa ri siens dans l’éla bo ra tion de ceux des mé tiers di jon‐ 
nais, comme l’évoque éga le ment J.-P.  Le guay pour les mé tiers des
villes du duché de Bre tagne (Le guay 1994, p. 169) 10. Elle est de man dée
par le maire et les éche vins qui, le 8 juillet 1446, font convo quer :
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deux ou trois des plus no tables d’un cha cun mes tier, aus quelx il fera
lire ou mons trer les or doins sur les dits mes tiers que l’on a fait venir
de Paris, affin de veoir s’il est be soing de adious té au cune chose es
or don nances sur ce faites en ceste ville, et aussi pour ad vi sé sur ce
où il n’a nulles or don nances 11.

Or, le re gistre des or don nances pa ri siennes conser vé à Dijon est daté
du mois de jan vier 1446, et a été ré di gé par le clerc du pro cu reur royal
au Châ te let de Paris 12 ; il s’agit donc sans doute du re gistre G 1. Cette
da ta tion amène en re vanche à dou ter d’une éven tuelle in fluence des
sta tuts pa ri siens sur l’or don nance di jon naise des ton ne liers, datée de
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fé vrier 1445, bien qu’elle ait tout de même pu être connue de cer tains
au mo ment de l’éla bo ra tion des sta tuts de la ca pi tale des ducs.

Da van tage que les dates tar dives des or don nances co piées dans le re‐ 
gistre G 3 des mé tiers di jon nais, c’est sans doute au prin cipe même
de l’en re gis tre ment qu’il faut im pu ter l’ap pa rence tar dive de la ré gle‐ 
men ta tion des mé tiers de la ca pi tale des ducs. Le re gistre G 2 au rait
été réa li sé dans la pre mière moi tié du XV  siècle, tan dis que le G 3 est
éla bo ré dans les an nées  1480 13. Au- delà du contexte éco no mique,
c’est aux contextes ju ri dique et po li tique, voire so cial, qu’il fau drait
s’in té res ser pour ex pli quer le be soin qu’éprouve la mai rie de mettre
en re gistre les sta tuts des mé tiers au XV  siècle. Il im por te rait no tam‐ 
ment d’éta blir une re la tion entre l’or don nance pro mul guée par Phi‐ 
lippe le Bon sur le mé tier d’or fè vre rie, au début des an nées 1420, et sa
contes ta tion par la mai rie au nom de ses pri vi lèges sur la po lice des
mé tiers, qui consti tue un des nom breux mo tifs du long pro cès de ju‐ 
ri dic tion entre la ville et le prince dans la pre mière moi tié du
XV  siècle, et la fin de ce conflit qui re con naît bien à l’au to ri té ur baine
le droit de lé gi fé rer sur les ré gle men ta tions des mé tiers en  1443 14.
Cela pour rait contri buer à ex pli quer pour quoi au cune or don nance
co piée dans le re gistre G 2 n’est pos té rieure à cette année, du moins
pour celles qui sont da tées. Le re gistre a ainsi pu ser vir à jus ti fier les
droits de la mai rie en ma tière de po lice des mé tiers. Quant au re‐ 
gistre G  3, il se rait un autre do cu ment plus soi gneu se ment éla bo ré
pour sou li gner la lé gi ti mi té de la mai rie à lé gi fé rer sur les dif fé rentes
pro fes sions après le rat ta che ment du duché à la cou ronne 15.
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La plus an cienne or don nance connue sur les ton ne liers conser vée
à  Dijon est donc celle des ton ne liers de Paris, puis qu’elle est datée
de 1398, et contient 16 ar ticles 16. Bien qu’elle n’ait peut- être pas in‐ 
fluen cé l’or ga ni sa tion du mé tier di jon nais, il est in té res sant de l’ana ly‐ 
ser à titre de com pa rai son. Les trois pre miers ar ticles portent sur le
chef- d’œuvre que doit réa li ser toute per sonne as pi rant à in té grer le
mé tier (1  ar ticle), ainsi que sur les ques tions des va lets et ap pren tis.
Les trois ar ticles sui vants contiennent des normes re la tives aux
osières, qui sont des ba guettes d’osier ser vant à li ga tu rer les cercles
des ton neaux (Mane 1987, p. 404-405). Viennent en suite deux ar ticles
édic tant les normes pour la fa bri ca tion des cercles, ou « cer ceaux »
comme ils sont dé si gnés dans le texte, uti li sés pour as sem bler les
douves ou douelles (Mane 1987, p.  405). Les trois ar ticles sui vants
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concernent la qua li té du pro duit fini, qui doit no tam ment être fait
avec du mer rain neuf (plan chettes de bois équar ri ser vant à fa bri quer
les douves [Mane 1987, p. 403]) et ne pas être at ta qué par les vers ou
« ver mou lu ». Ils sont sui vis de deux ar ticles qui pré cisent que les ma‐ 
té riaux (osières 17, cercles et mer rain) doivent être « bons et loyaux »,
et que du mer rain vieux peut être em ployé tant qu’il de meure bon et
loyal. Les deux ar ticles sui vants sont re la tifs aux mo da li tés de vente
des ma té riaux, tan dis que le der nier pré voit l’éta blis se ment de quatre
jurés pour ins pec ter la qua li té des ou vrages et ré cu pé rer la moi tié du
pro duit des amendes liées aux in frac tions. Plu sieurs ar ticles de cette
or don nance in diquent par ailleurs les mon tants des amendes en cas
de non- respect des di verses normes, par exemple celle de cinq sous
pa ri sis en cas de vente de ma té riaux hors des places ré ser vées.

La se conde or don nance fi gure dans le re gistre G 2, et da te rait selon
A.  Cha puis des an nées  1400 (Cha puis 1906, p.  151-152) 18. Elle ne
contient pas réel le ment les sta tuts des ton ne liers mais concerne plus
glo ba le ment la ton nel le rie, comme l’in diquent ses trois pre mières
lignes in tro duc tives  : «  des queues, poin ceons, socles, oi sieres et
mar rien à vin et sur les ovraiges dudit mes tier, et aussi sur la vente
des ais  ». Les cinq ar ticles com po sant ce texte ne sont pré cé dés
d’aucun pré am bule, à l’ins tar de nom breux textes co piés dans ce
même re gistre. Quatre d’entre eux concernent les mo da li tés de vente
des ma té riaux né ces saires à la fa bri ca tion de la fu taille, en in di quant
no tam ment le nombre d’uni tés dont doivent être consti tués les lots
de cercles, de mer rain et d’osières ven dus sur les foires et mar chés se
te nant dans la ville, pré ci sant en outre que les lots non conformes se‐ 
ront brû lés pu bli que ment. Le texte sou ligne aussi l’in ter dic tion de
vendre avant que prime soit son née à l’église de l’ab baye Saint- 
Étienne. Peu de dé tails sont en re vanche four nis quant à l’as pect qua‐ 
li ta tif des ton neaux  : le mer rain ne doit pas conte nir d’au bier, et les
vais seaux (queues et poin çons) qui se ront trou vés trop courts se ront
sanc tion nés d’une amende et ne pour ront être ven dus. Les deux der‐ 
nières lignes du texte in diquent que la mai rie touche la moi tié du
pro duit des amendes in fli gées, l’autre moi tié al lant aux com mis. La
briè ve té de cet acte, qui ne porte pas le titre de « sta tuts », ne per met
pas de connaître les noms des ton ne liers qui ont pu être im pli qués
dans sa ré dac tion, ni même s’ils ont bien été consul tés.
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La troi sième or don nance conser vée est pro mul guée le 19 fé vrier 1445
par la mai rie 19. Il s’agit d’un texte bien plus dé ve lop pé que l’or don‐ 
nance pré cé dente, puis qu’il contient 50 ar ticles et qu’il peut être di vi‐ 
sé en plu sieurs ca té go ries dis tinctes, rap pe lant les or don nances dé‐ 
taillées étu diées par F. Ri vière pour la Nor man die (Ri vière 2017, p. 247-
249). Les dis po si tions nor ma tives sont pré cé dées d’un long pré am bule
dans le quel la mai rie in dique les rai sons et les ob jec tifs de ce texte : il
s’agit avant tout de pré ser ver le sta tut de « meilleure » ville du duché
de Bour gogne, car Dijon est consi dé rée comme «  la plus no table et
chief de toutes les aultres bonnes villes du du chié de Bour gogne, la‐ 
quelle doit estre mi roir et exemple à toutes les aultres en fait tou‐ 
chant bonne conduite, po lice et gou ver ne ment 20  », et d’autre part
que ses élites sont « fon dez en grant et no table vi noble, moult gran‐ 
de ment re nom mé en plu sieurs païs long tains 21 ». Le terme de « ca pi‐ 
tale » n’ap pa raît pas mais il est clai re ment sous- entendu ici 22, tant le
pré am bule in siste sur le pres tige des ins ti tu tions prin cières qui y sont
im plan tées, no tam ment le conseil ducal, la Chambre des comptes,
l’hôtel ducal qui est le lieu de nais sance de l’hé ri tier en plus d’être la
ré si dence du prince. Il est aussi ques tion du vi gnoble très re nom mé
de Dijon, dont les vins par ti cipent plei ne ment du dy na misme éco no‐ 
mique de la ville (Pepke- Durix 2001 et 2007).

9

Il est pré ci sé qu’une or don nance, « de tres long temps » pour en sou‐ 
li gner l’an cien ne té, a déjà été faite pour évi ter les fraudes sur la fa bri‐ 
ca tion des ton neaux qui pour raient trom per les mar chands qui
viennent ache ter du vin en ville, cor res pon dant pro ba ble ment à celle
co piée dans le re gistre G 2 23. Il est en core ajou té que « par laps de
temps et crois sance de nou vel peuple » sont ap pa rues de nou velles
in frac tions, et que cer tains s’ef forcent de pro duire des ou vrages qui
pa raissent de bonne qua li té mais qui cachent en fait ce que l’on pour‐ 
rait qua li fier de vices de formes ou « de cep cion se crete ». On re lève
ici une cri tique à peine voi lée de l’an cienne or don nance, dont il est
écrit qu’« elles avoyent et ont esté es criptes en brief lan gaige et sans
grant ex pres sion ou de cla ra cion », sou li gnant que la briè ve té et le ca‐ 
rac tère peut- être gé né ra liste du texte pré cé dent ont lais sé la pos si bi‐ 
li té de com mettre de nom breuses fautes. Néan moins la fin du pré am‐ 
bule ex pose que les dis po si tions à suivre consti tuent des ajouts à l’an‐ 
cienne or don nance, dont la va leur ju ri dique de meure et qui n’est
donc pas to ta le ment aban don née mais plu tôt com plé tée.
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Il faut noter l’or ga ni sa tion très struc tu rée de l’or don nance de  1445,
dont les ar ticles s’en chaînent selon un ordre pré cis. Il s’agit presque
de vé ri tables par ties aux quelles il se rait pos sible d’at tri buer un titre,
par exemple pour les trois pre miers ar ticles qui concernent les ou‐ 
vriers du mé tier et la né ces si té de réa li ser plu sieurs ou vrages contrô‐ 
lés et ap prou vés par les jurés pour in té grer le mé tier et ob te nir sa
marque. La par tie sui vante, consti tuée de cinq ar ticles, sou ligne
qu’une marque ne peut être at tri buée qu’après la réa li sa tion d’un
chef- d’œuvre qui doit dé mon trer les com pé tences de l’ou vrier, et que
tout ou vrage doit por ter la marque du maître par ou chez le quel il a
été réa li sé. Pour ren for cer la so li di té des vais seaux, les queues et
muids ou poin çons de vront être bar rés, c’est- à-dire que leurs fonds
de vront être ren for cés d’une barre de chêne, fixée à l’aide de trois
che villes par côté pour les queues et de deux pour les muids, dont la
conte nance est in fé rieure de moi tié. Les cinq ar ticles qui suivent
édictent les normes pour la pro duc tion des vais seaux comme les
queues de vin, puis les six sui vants donnent celle pour la pro duc tion
des poin çons ou muids, tan dis que la par tie sui vante consti tuée de
sept ar ticles concerne le mer rain –  les plan chettes uti li sées pour
consti tuer les douves  – uti li sé pour la fa bri ca tion des di vers ton‐ 
neaux. Qua torze ar ticles sont en suite re la tifs aux cercles, dont deux
concernent les mo da li tés de leur vente, tan dis que la der nière par tie
com po sée de neuf ar ticles donne les normes de qua li té des osières,
dont deux ar ticles sont aussi consa crés à leurs mo da li tés de vente.

11

Le nombre d’ar ticles té moigne de la di ver si té des excès et fautes qui
ont pu nuire au pa ra vant à la qua li té de la pro duc tion, et montre que
la ville veut mieux en ca drer la pro duc tion ton ne lière que ne le fai sait
le texte pré cé dent, en étant plus mé ti cu leuse sur la qua li té des ma té‐ 
riaux qui peuvent être uti li sés pour fa bri quer la fu taille. Les ar ticles
re la tifs aux marques et me sures des pro duits, qui pré cisent no tam‐ 
ment que tout vais seau uti li sé doit être conforme aux me sures de
Dijon 24, tra duisent la vo lon té d’éta blir une pro duc tion avec des
normes propres à la ville, qui par ti cipent de l’af fir ma tion de son iden‐ 
ti té et qui se dis tinguent ainsi des pro duc tions voi sines, sans doute
aussi dans le but de leur ser vir de mo dèle (Di dier 1977, p.  66-67). Il
s’agit no tam ment de li mi ter l’im por ta tion de vais seaux qui ne ré‐ 
pondent pas aux cri tères exi gés, et tous les ton neaux pro duits par les
pro fes sion nels di jon nais doivent être exa mi nés et ap prou vés par les
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jurés, et sur tout por ter la marque que ceux- ci at tri buent à chaque fa‐ 
bri cant pour pou voir iden ti fier la pièce 25. Les ou vrages pré sen tant
des dé fauts sont dis tin gués pu bli que ment par une marque « par ma‐ 
niere de ou vraige in fame  », et leurs fa bri cants sont amen dables à
hau teur de vingt  de niers par queue, dix  de niers par muid ou par
poin çon, etc., la va leur de l’amende étant pro por tion nelle à la taille du
vais seau. On re trouve ces mon tants dans les par ties consa crées à ces
dif fé rents ou vrages et qui in ven to rient les di vers dé fauts sanc tion nés
tels qu’une trop grande quan ti té de bois rouge, fai sant ré fé rence à la
par tie in terne du bois aussi ap pe lée du ra men ou bois de cœur, ou la
pré sence d’une « en coi gnure » soit un dé faut causé par un choc. De la
même ma nière, les dé fauts re le vés sur les ma té riaux de fa bri ca tion
s’élèvent à six de niers pour les osières, douze de niers pour les cercles
et dix sous pour le mil lier de mer rain dé fec tueux, voire vingt si celui- 
ci contient «  jusques à la XX  par tie » d’au bier (par tie plus tendre du
bois, aussi ap pe lé bois blanc) par mil lier. Les mon tants des amendes
sont donc re la ti ve ment hié rar chi sés selon la par tie dé fec tueuse
concer née, et d’un mon tant iden tique quel que soit le dé faut par par‐ 
tie  ; tout dé faut re le vé sur un cercle de queue coûte par exemple
douze de niers, de  10 à 20  sous pour le mer rain tan dis que pour les
osières le mon tant est de six de niers, ce qui marque une conti nui té
avec le texte des an nées 1400. Le bois rouge est pro hi bé des queues
et poin çons, tan dis que le mer rain ne doit pas conte nir trop de bois
rouge ni être « pouilleux » ou at ta qué par les teignes, ni être noueux.
En re vanche, l’es sence des bois uti li sables pour fa bri quer les vais‐ 
seaux n’est pas pré ci sée, sauf pour les barres de ren for ce ment pré cé‐ 
dem ment évo quées 26.

e

Si plu sieurs ar ticles concernent la di men sion qua li ta tive des ma té‐ 
riaux, d’autres concernent leurs as pects quan ti ta tifs. Le mil lier (unité
de poids) de grand mer rain, que ce soit pour les queues ou pour les
muids, doit ainsi per mettre la fa bri ca tion de 50 vais seaux et conte nir
1600  pièces dont 1100 de douves et 500 de fonds, tan dis que celui
pour le demi- muid doit conte nir 1000 pièces dont 700 de douves et
300 de fonds  ; on re trouve là en core des dis po si tions si mi laires à
celles du texte du re gistre G 2. Bien que les di men sions du mer rain ne
soient pas pré ci sées 27, on peut en dé duire qu’une queue ou un muid
doit être consti tué de 22  douves et 10  pièces de fond. En ce qui
concerne les cercles, le «  fais  » ou lot de ma té riau doit conte nir
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10  dou zaines de pièces pour une queue, celui me su rant trois toises
doit en conte nir trois dou zaines, etc.

Plu sieurs amendes sont en core re la tives au res pect des ho raires de
vente, comme le sou lignent les deux ar ticles pré ci sant que les mar‐ 
chands de ma té riaux et ven deurs d’osières de vront payer un franc
s’ils vendent leurs ar ticles avant huit heures du matin et sur tout avant
que ceux- ci aient été vi si tés par les jurés 28. De sur croît, il est in ter dit
de vendre des osières ache tées le jour même sous peine d’une
amende de  100  sous. La même somme est in fli gée si un ton ne lier
n’étant pas re con nu ou vrier de la ville réa lise un vais seau sans l’au to‐ 
ri sa tion de la mai rie. En re vanche, et contrai re ment à l’or don nance
pa ri sienne de 1398, on ne re lève aucun ar ticle sur la ques tion de l’ap‐ 
pren tis sage, et aucun de ces textes n’évoque la pro ve nance des ma té‐ 
riaux ou en core les droits des femmes de ton ne liers, en par ti cu lier
ceux de leurs veuves (ques tion de la conser va tion d’un ate lier, etc.) 29.
Il est pos sible que des dis po si tions existent déjà sur ces points, et
qu’elles aient été conser vées de textes an té rieurs.

14

L’ana lyse des or don nances des an nées  1400 et de  1445 té moigne du
dé ve lop pe ment et de la com plexi fi ca tion de la ré gle men ta tion re la‐ 
tive à la ton nel le rie et aux ton ne liers au tant que de la né ces si té de
leur mise par écrit, la se conde étant no tam ment bien plus dé ve lop pée
que la pre mière. Le pré am bule de 1445, en évo quant la place pré émi‐ 
nente de la vigne dans l’éco no mie de la ville, rap pelle en outre le lien
entre culture vi ti cole et pro duc tion ton ne lière dans l’éla bo ra tion du
bon vin, et dé fi nit plus pré ci sé ment les mo da li tés de vente de ma té‐ 
riaux et de pro duc tion de la fu taille. Pour au tant, cette or don nance
de sta tuts n’aborde pas tous les as pects du mé tier tels que l’ap pren‐ 
tis sage, la trans mis sion d’un ate lier ou en core l’exis tence d’une
confré rie, ce qui ne si gni fie pas qu’il n’existe aucun de ces élé ments.
L’exa men de l’or don nance des ton ne liers pa ri siens de  1398 a peut- 
être per mis de ren for cer les normes dans cer tains de ces do maines
après sa ré cep tion à Dijon en 1446. Il est enfin pré ci sé, dans le pré am‐ 
bule de 1445, que tous les ou vriers du mé tier ont été consul tés à plu‐ 
sieurs re prises, et que les me sures ont été prises avec leur avis et
consen te ment. Ce pen dant, les noms de ton ne liers fi gu rant à la fin de
l’or don nance tra duisent la pré émi nence de cer tains membres du mé‐ 
tier.
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Ta bleau 1 : ton ne liers cités dans l’or don nance du 19 fé vrier 1445 ayant exer cé

la charge de juré du mé tier pour la mai rie. Les an nées 1446, 1447 et 1448 ne

sont pas do cu men tées.

Ton ne liers jurés An nées d'exer cice à la vi si ta tion du mé tier

Jehan Gai sot 1426-1430

Henry le Sueur 1430-1432, 1434-1440, 1441-1443, 1444-1445, 1457-1460, 1461-1462 et 1464-
1468

Guillaume Ri char ‐
dot 1440-1442 et 1443-1444

Jehan Ar chan gier 1442-1446

Jehan Bar bier 1445-1446, 1449-1451 et 1459-1460

Jehan Loste 1449-1452

Les ac teurs de la lé gis la tion sur la
ton nel le rie
La lec ture de l’or don nance des sta tuts des ton ne liers de 1445 per met
de re le ver le nom de 13 d’entre eux, dont il est écrit qu’ils consti tuent
« le plus grant nombre et sainne par tie des ton ne liers de la dite ville »,
soit peut- être les prin ci paux maîtres du mé tier et qui par ti cipent de
la struc tu ra tion de celui- ci (Lo chot 2019, Roy 2019, p. 121-122) 30. Il est
lé gi time de pen ser que ces hommes men tion nés dans le texte nor ma‐ 
tif ont au mi ni mum été consul tés pour son éla bo ra tion, voire qu’ils
ont pu en être les ins ti ga teurs et ac teurs 31. Quatre d’entre eux sont
com mis à la vi si ta tion du mé tier (ou jurés) pour l’année en cours
d’après le pro to cole final de l’or don nance, à sa voir Guillaume Ri char‐ 
dot, Je ha nin Ar chan gier, Gi rard de Lo mont et Henry le Sueur (ou de
Saulx). Il est de même très pro bable que ces quatre in di vi dus fi gurent
parmi les prin ci paux maîtres du mé tier à l’ori gine des normes édic‐ 
tées ici, dans le sens où ils ont déjà une bonne ex pé rience de la vi si ta‐ 
tion du mé tier, c’est- à-dire du contrôle de la qua li té des ou vrages, et
qu’ils ont ainsi pu consta ter les di vers et mul tiples abus com mis par le
passé. Gi rard de  Lo mont a exer cé cette charge en  1426-1427,
Guillaume Ri char dot l’a tenue trois ans de puis 1440, Je ha nin Ar chan‐ 
gier deux ans de puis 1442 et Henry le Sueur est le plus ex pé ri men té,
puis qu’il est dans sa on zième année d’exer cice de puis  1430 au mo‐ 
ment de la pro mul ga tion de l’or don nance le 19 fé vrier 1445.
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Thie baut Lie get 1454-1456 et 1464-1465

Jehan Re gnart  1469-1471, 1477-1484 et 1487-1488

a. Un doute sub siste sur le fait qu’il s’agisse bien de la per sonne citée dans l’or don nance de
1445 ou bien, compte tenu de la chro no lo gie, de son fils.

Sources : re gistres de dé li bé ra tions, série B, et comp ta bi li tés de la ville, série M.

a

Les jurés ton ne liers sont ha bi tuel le ment, comme les autres com mis à
la vi si ta tion de mé tiers, ins ti tués peu après l’élec tion an nuelle du
maire qui a lieu le 24 juin, jour de la Saint- Jean-Baptiste, au ci me tière
de l’ab baye Saint- Bénigne (Che vrier 1954, Bec chia 2019, p. 65-77, Cha‐ 
puis 1906, p. 25-26). Ils prêtent ser ment de faire res pec ter les normes
éta blies pour le corps de mé tier qu’ils ont la charge d’ins pec ter. Ils
sont le plus sou vent au nombre de quatre, deux éche vins et deux ton‐ 
ne liers, bien que leur nombre puisse va rier entre 1415 et 1490 de trois
à sept in di vi dus 32. Il est im por tant de sou li gner ici que neuf à onze
des ton ne liers nom més dans l’or don nance de fé vrier  1445 ont été,
sont ou vont être ul té rieu re ment jurés du mé tier. Cer tains d’entre eux
exercent même cette charge sur des du rées assez longues : au moins
23 ans pour Henry le Sueur entre 1430 et 1468, au moins quatre ans
pour Je ha nin  Ar chan gier, Jehan  Gai sot et Jehan  Bar bier, au moins
trois ans pour Guillaume Ri char dot et Jehan Loste, etc. Quant à Per‐ 
re not le  Pa ro let, il a tenu cette charge du rant au moins dix ans
entre 1415 et 1425, bien que des « car rières » aussi longues de meurent
ex cep tion nelles. Elles n’en té moignent pas moins de la pré pon dé‐ 
rance de cer tains in di vi dus au sein de leur mé tier et du pres tige qu’ils
en tirent, en dé mon trant l’im por tance de leurs ré seaux éco no miques
voire po li tiques. C’est aussi le cas de Gi rard de  Lo mont, qui four nit
des ton neaux au duc de Bour gogne, de même que d’autres an ciens
com mis à la vi si ta tion du mé tier comme le montrent les nom breux
exemples cités par P. Beck (Beck 2012, p. 39-43).

17

Un do cu ment conser vé dans la liasse concer nant les ton ne liers di jon‐ 
nais per met d’en tre voir le dé rou le ment d’une vi site d’ate lier. Le
3  juillet  1459, le juré Henry le  Sueur ac com pa gné de l’éche vin
Jehan Milot se rend chez un ton ne lier nommé Ar noul, alors ab sent 33.
Ils de mandent à son fils, Pa ri sot, de leur ou vrir la grange de son père
afin qu’ils puissent y ins pec ter ses ou vrages. Tou te fois le fils re fuse,
en pré tex tant d’abord que son père a em por té la clé de la grange en
al lant tra vailler dans les vignes, ce dont doute Henry le Sueur, puis en
ar guant que des porcs se trouvent dans la dite grange et que si le
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com mis et l’éche vin y entrent «  les dits porcz leur men ge roient les
jambes ». Pa ri sot de mande alors s’il est nor mal que Henry le Sueur se
pré sente seul comme com mis, et celui- ci ré torque que le com mis
peut se pré sen ter seul avec un éche vin et que la pré sence de son col‐
lègue n’est pas for cé ment re quise. Les jurés du mé tier peuvent donc
agir cha cun de leur côté, mais ils doivent être sys té ma ti que ment ac‐ 
com pa gnés de l’un des deux éche vins éga le ment nommé pour la vi si‐ 
ta tion du mé tier.

Il im porte de pré ci ser que dans les listes des com mis à la vi si ta tion
des di vers mé tiers, les ton ne liers fi gurent en troi sième po si tion dans
la pre mière liste com plète du re gistre de dé li bé ra tions de 1415, juste
après les jurés de la bou lan ge rie et ceux de la bou che rie 34. Ils oc‐ 
cupent cette place jusqu’en  1426, avant d’être re lé gués à par tir de
cette année en dixième po si tion 35. Ils os cil lent entre les dixième et
dou zième po si tions jusqu’à la pro mul ga tion de l’or don nance de 1445,
pour at teindre la qua tor zième voire quin zième po si tion au mi lieu des
an nées 1450 36. Néan moins, il est dif fi cile d’éta blir ici que ce po si tion‐ 
ne ment consti tue un vé ri table mar queur de l’im por tance ac cor dée ou
non à la ton nel le rie di jon naise, d’au tant que le nombre de mé tiers
pour les quels la mai rie nomme des jurés aug mente à plu sieurs re‐ 
prises du rant la pé riode étu diée, ce qui peut contri buer à ex pli quer le
recul de la place des ton ne liers.

19

Il est da van tage in té res sant d’ana ly ser le lien vi sible entre l’of fice de
juré ton ne lier et celui de cour tier, char gé no tam ment de mener les
mar chands dans les caves de la ville pour y ache ter et ex por ter le vin
dont la qua li té est préa la ble ment contrô lée (Tour nier 1950b, p.  178-
182). S’il a bien été mon tré que des ton ne liers fi gurent ré gu liè re ment
parmi les cour tiers de la ville, no tam ment grâce aux tra vaux de
C. Tour nier (Tour nier 1950b, p. 178-183), qui a sou li gné que cet of fice
était pour vu soit par no mi na tion soit par mise à ferme 37, il convient
d’ajou ter que ces ton ne liers exercent par fois aussi, la même année ou
en al ter nance, la charge de juré pour leur propre mé tier. La po ro si té
entre ces deux charges peut s’ex pli quer par les com pé tences com‐ 
munes qu’elles mo bi lisent, en par ti cu lier pour l’exa men que doivent
faire les cour tiers des ton neaux en trant dans la ville (Tour nier 1950b,
p. 178-183, La vaud 2012). Je ha nin Ar chan gier est par exemple cour tier
du rant au moins sept ans entre 1442 et 1451, peut- être sans in ter rup‐ 
tion mais les listes de  1446 à  1449 ne sont mal heu reu se ment pas
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conser vées. Il est le pre mier in di vi du connu à exer cer ces deux
charges sur une même année, en  1442 38. Thie baut  Lie get, aussi
nommé dans l’or don nance de 1445, est éga le ment cour tier quatre an‐ 
nées entre 1455 et  1465, usur pant en outre cette charge qui ne lui a
pas été confiée en  1461 39, ce qui sou ligne aussi les en jeux sous- 
jacents, sur tout fi nan ciers, de la no mi na tion de tels jurés. À l’in verse,
un in di vi du comme Pierre le Roy ne prend la charge de vi si teur des
ton ne liers qu’une année en  1462-1463, mais il est cour tier au moins
23 an nées entre 1455 et 1488, usur pant lui aussi cette charge avec la
com pli ci té de Thie baut  Lie get en  1461. En re vanche, on ne re lève
aucun cumul entre la charge de juré ton ne lier et celle de la vi si ta tion
sur les mal fa çons de vignes, dont les pre mières listes ap pa raissent
en  1450 dans les re gistres 40, charge qui ne semble pas avoir été
confiée à un ton ne lier du rant la pé riode étu diée mais da van tage à des
vi gne rons.

Les listes des com mis à la vi si ta tion des mé tiers per mettent ainsi de
sai sir les in di vi dus ou groupes qui ont pu exer cer une in fluence im‐ 
por tante dans l’éla bo ra tion des normes de la ton nel le rie édic tées en
fé vrier 1445. Ces in té rêts per son nels se su per posent aux in té rêts éco‐ 
no miques et po li tiques qui consti tuent au tant d’en jeux dans la créa‐ 
tion de ces normes, dont l’ef fec ti vi té reste dé li cate à me su rer.

21

Les normes ton ne lières et leur
ap pli ca tion
Comme les membres de tout mé tier à Dijon, les ton ne liers qui ob‐ 
tiennent le droit d’exer cer dans la ville prêtent ser ment de res pec ter
les or don nances et normes re la tives à leur pro fes sion  ; les jurés ne
sont donc pas les seuls à être as ser men tés. Par ailleurs, il faut pré ci‐ 
ser que le contrôle du bon res pect des normes de la mai rie au quel ils
pro cèdent s’ac com pagne d’un in té res se ment fi nan cier, dans la me‐ 
sure où les com mis ré cu pèrent la moi tié du pro duit des amendes an‐ 
nuelles, comme l’in diquent plu sieurs quit tances de paie ment 41. Cela
les in cite peut- être à exer cer leur charge avec ri gueur, mais cette ca‐ 
rac té ris tique peut aussi consti tuer un biais dans l’ob jec ti vi té avec la‐ 
quelle ils doivent théo ri que ment sanc tion ner les fraudes, bien que les
sommes ré col tées ne soient pas ex cep tion nel le ment éle vées 42. L’ap‐ 
pli ca tion des normes ton ne lières peut en par tie se me su rer à l’exa ‐
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men des comp ta bi li tés de la ville et aux re gistres et contrôles des
amendes des mé tiers, dans les quels le cha pitre ré ser vé aux amendes
de ton nel le rie est par fois di vi sé en plu sieurs sous- catégories concer‐ 
nant les osières, les cercles, les queues 43, etc.

Les comp ta bi li tés per mettent de sai sir le nombre d’amendes im po‐ 
sées aux contre ve nants, ainsi que le mon tant total qu’elles rap‐ 
portent. Elles sanc tionnent gé né ra le ment, après 1445, les in frac tions
en lien avec les normes de la mai rie. L’ana lyse des amendes de ton‐ 
nel le rie montre que cer taines in frac tions men tion nées dans l’or don‐ 
nance de 1445 existent déjà et sont ré pri mées avant sa pro mul ga tion,
par exemple en ce qui concerne les amendes sur les osières et les
queues dans le compte de 1438-1439 44. Cela pose la ques tion du but
de l’or don nance  : s’agit- il d’un simple rap pel de l’or don nance pré cé‐ 
dente ou bien de nou velles normes ? Le pré am bule du texte de 1445
laisse pen ser que la ré ponse se situe dans une voie mé diane. C’est
pro ba ble ment la rai son pour la quelle on ne re lève que peu de dis po si‐ 
tions re la tives aux membres du mé tier dans l’or don nance de 1445, ce
qui sug gère que celles- ci sont gé né ra le ment connues, ad mises et ac‐ 
cep tées de tous. Le nombre d’ar ticles re la tifs aux in frac tions sous- 
tend aussi que de nou velles fraudes ont été com mises de puis le texte
nor ma tif pré cé dent. En ce sens, l’or don nance de 1445 ré pond aussi à
la né ces si té de mettre par écrit une ver sion plus dé taillée des normes
de fa bri ca tion pour en ren for cer l’au to ri té (Ri vière 2017).
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L’ef fec ti vi té de la norme se pose lors qu’on exa mine le nombre
d’amendes an nuelles rap por tées dans les comp ta bi li tés de la ville, ou
dans les ca hiers de «  contre role  » des amendes des mé tiers qui en
sont la source (fi gure 1). On ob serve ainsi un pic à par tir de la se conde
moi tié des an nées  1430 jusqu’au début des an nées  1450, puis une
chute bru tale du nombre d’amendes qui concerne aussi de nom breux
autres mé tiers 45, et qui pour rait re le ver de né gli gences ad mi nis tra‐ 
tives tant du scribe de la ville que des jurés des pro fes sions concer‐ 
nées 46. En l’état ac tuel de la re cherche, et en te nant compte de ces
biais, on pour rait pen ser que les prin ci paux ins ti ga teurs de l’or don‐ 
nance de  1445, men tion nés dans celle- ci, ont aussi été ceux qui ont
tenu à faire res pec ter les normes de leur mé tier avec le plus de ri‐ 
gueur, du moins pour ceux qui ont été jurés du mé tier ; la chro no lo gie
des charges exer cées par ces in di vi dus cor res pond re la ti ve ment aux
pics d’amendes re le vés, mais les cor ré la tions ne sont pas tou jours
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Fi gure 1 : Évo lu tion du nombre d’amendes de ton nel le rie de 1419 à 1485. Les

an nées 1439-1445, 1452-1453 et 1468-1469 ne sont pas do cu men tées.

par faites 47. Cela si gni fie rait que les jurés ton ne liers de la fin des an‐ 
nées  1430 sont plus ri gou reux que leurs pré dé ces seurs dans le
contrôle de la qua li té des ou vrages, et contri buent en suite à éla bo rer
l’or don nance de 1445 qui énu mère plus pré ci sé ment les normes qua li‐ 
ta tives en dé fi nis sant mieux aussi ce qui re lève de la fraude. L’aug‐ 
men ta tion du nombre d’amendes après cette année et jusqu’au début
des an nées  1450 té moi gne rait alors de l’ef fec ti vi té de cette nou velle
or don nance.

La lec ture des comp ta bi li tés amène enfin à ques tion ner l’exem pla ri té
des jurés du mé tier. Cer tains d’entre eux sont en effet ré gu liè re ment
sanc tion nés, comme Jehan  Re gnart, Jehan  Bar bier ou en core
Guillaume  Ri char dot dont on re lève plu sieurs in frac tions à l’or don‐ 
nance de  1445 comme aux normes pré cé dentes pour les deux der‐ 
niers cités 48. Ces trois  in di vi dus exercent à plu sieurs re prises la
charge de com mis à la vi si ta tion du mé tier, ce qui ne les em pêche
pas, avant ou après avoir tenu cet of fice, d’être eux- mêmes re pris
pour di verses trans gres sions. À l’in verse, des ton ne liers comme
Jehan Mi chiel ou Ni co las Colin, pré sents au mo ment de l’éla bo ra tion
de l’or don nance mais qui n’ont ja mais été jurés ni cour tiers, sont ré‐ 
gu liè re ment re pris pour di verses in frac tions à l’or don nance de  1445.
La liasse des do cu ments concer nant les ton ne liers contient éga le‐ 
ment un frag ment d’une af faire plus im por tante, dans la me sure où le
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juré Henry le  Sueur rap porte que plu sieurs ou vriers du mé tier se
vantent de fa bri quer des ton neaux non mar qués qu’ils vendent sans
les avoir fait contrô ler par les jurés, cer tains lui ayant même dé cla ré
qu’ils conti nue raient à agir ainsi mal gré les in jonc tions des com mis à
la vi si ta tion et de l’éche vin Pierre  Mor daille qui les ac com pagne 49.
Trois hommes sont par ti cu liè re ment cités, qui se nomment Jehan Pu‐ 
geot, Jehan Per rin et Da viot. Les lieux où ils ha bitent sont pré ci sés, et
l’on re lève no tam ment que Jehan Per rin n’a pas fait le chef- d’œuvre
lui ac cor dant le droit d’exer cer à Dijon. Les quan ti tés de vais seaux
frau du leux connues sont éga le ment in di quées  : Jehan  Pu geot au rait
fait au moins quatre poin çons non contrô lés en tre po sés dans le cel‐ 
lier du prêtre chez qui il vit, Jehan  Per rin au rait fa bri qué au moins
18  demi- muids non mar qués («  sans saingz  ») dont il a vendu plu‐ 
sieurs exem plaires, et Da viot a conçu au moins un muid de vieux bois.
La gra vi té de ce der nier exemple se per çoit no tam ment par la me‐ 
nace d’une amende de 100 sous qui pèse sur Da viot s’il pro duit à nou‐ 
veau ce genre d’ou vrage, comme l’en aver tissent les jurés et l’éche vin
Pierre Mor daille. En outre, d’autres ton ne liers ne se li mitent pas aux
excès liés di rec te ment à leur pro fes sion, comme on l’a vu avec
l’exemple de Pierre le Roy et Thie baut Lie get qui usurpent et fraudent
l’of fice de cour tier en  1461, ou en core Ja quot  Ni quet qui est aussi
pour sui vi à deux re prises pour avoir battu d’autres in di vi dus 50. Cela
n’em pêche pas Pierre le Roy d’être juré ton ne lier en 1462-1463 puis de
nou veau of fi ciel le ment cour tier dès 1463 pour deux ans 51, tan dis que
Thie baut Lie get l’est à nou veau en 1463-1464 52.

L’exem pla ri té dou teuse de cer tains ton ne liers, y com pris parmi ceux
qui ont exer cé ou qui se ront ul té rieu re ment jurés, n’est sans doute
nul le ment spé ci fique à ce corps de mé tier et pour rait se re trou ver
dans l’ana lyse des in frac tions com mises par les membres de di verses
pro fes sions. En outre, si l’on rap porte le nombre d’amendes in fli gées
au nombre de vais seaux pro duits et en tre te nus an nuel le ment par les
ate liers di jon nais, il est pro bable que la pro por tion de ton neaux non
conformes aux normes de la mai rie de meure re la ti ve ment li mi tée, à
moins que les contrôles soient peu ef fi caces ou ri gou reux, ce que rien
n’in dique ici. Les in frac tions en re gis trées ne suf fisent sans doute pas
à faire des ton ne liers les res pon sables des at teintes par fois faites ou
sup po sées à la bonne fama des vins di jon nais, qui re lèvent da van tage
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de la ges tion du vi gnoble par fois cri ti quée par cer tains vi gne rons
(Beau lant 2018 et 2020).

L’étude des or don nances suc ces sives sur la ton nel le rie di jon naise tra‐ 
duit la com plexi fi ca tion de la lé gis la tion sur ce mé tier, comme
d’autres, dans la ca pi tale du duché de Bour gogne, mais aussi la né ces‐ 
si té de sa mise par écrit. Il res sort éga le ment du pré am bule et de la
den si té du texte de 1445 que la ton nel le rie doit plei ne ment par ti ci per
de l’éla bo ra tion des vins de qua li té, qui doivent faire et sur tout main‐ 
te nir la re nom mée de la ville et la bonne fama de ses vins. Par consé‐ 
quent les sta tuts des ton ne liers prennent des di men sions à la fois
éco no miques et po li tiques, tant la ville de Dijon se re ven dique comme
mo dèle pour les autres villes du duché. Tou te fois il im porte de se
sou ve nir que der rière les textes nor ma tifs se trouvent tou jours des
hommes qui les ini tient, et à ce titre il est in té res sant de par ve nir à
iden ti fier le groupe de ton ne liers à l’ori gine de l’or don nance de 1445,
dont les membres se fondent no tam ment sur leur propre ex pé rience
de com mis à la vi si ta tion ou jurés du mé tier pour pro po ser de nou‐ 
velles normes des ti nées à mettre fin aux mul tiples pra tiques qui me‐ 
nacent la bonne ré pu ta tion de la ville. Pour au tant, l’iden ti fi ca tion des
prin ci paux ton ne liers res pon sables de l’or don nance de 1445 pour rait
aussi contri buer à ex pli quer les li mites de l’ap pli ca tion de ces normes,
qui semblent moins ri gou reu se ment sui vies après 1450, lorsque leurs
prin ci paux ins ti ga teurs n’exercent plus la charge de com mis à la vi si‐ 
ta tion, bien qu’il faille sans doute abor der ce pro blème au prisme plus
large de l’en semble des mé tiers. Les sta tuts des ton ne liers ne sont en
outre pas figés dans le temps, comme le montrent par exemple de
nou velles normes édic tées en 1496 : la mai rie, sol li ci tée par les jurés
ton ne liers qui sou haitent main te nir le dîner que doivent of frir les
nou veaux maîtres du mé tier et les 200 sous à ver ser (une moi tié pour
la ville et l’autre pour la confré rie, cette der nière n’étant pas men tion‐ 
née dans l’or don nance de 1445), abo lit fi na le ment ce dîner et dé cide
d’une autre ré par ti tion de la somme ra me née à un total de 120 sous
(30 pour la ville et 30 pour les com mis, 20 pour le maire et 40 pour la
confré rie) tout en re con fir mant les or don nances de sta tuts alors en
vi gueur aux quelles elle ajoute cette nou velle dis po si tion 53. De la
même ma nière les mo da li tés de contrôle de la pro duc tion, comme le
rôle des jurés du mé tier de ton ne lier, évo luent sen si ble ment du rant
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6  AMD, B  116. Ce do cu ment, ré di gé en no vembre 1421 pour jus ti fier des
droits de po lice des mé tiers de la mai rie contre le duc de Bour gogne, men‐ 
tionne plu sieurs ré gle men ta tions par exemple sur les poids et me sures,
ainsi que d’an ciennes or don nances de mé tiers, issus de di vers do cu ments
re mon tant jusqu’à 1341. L’or don nance évo quée pour les cor don niers et sa ve‐ 
tiers est co piée dans un re gistre de dé li bé ra tions, au jourd’hui coté B 133.
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8  AMD, B 133, f. 4v-5, 5-6v et 8-8v.

9  AMD, G 1.
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AMD, G 2, f. 29-31v.

11  AMD, B 157, f. 126v.

12  AMD, G 1, f. 163v. La réa li sa tion de ce re gistre est men tion née dans plu‐ 
sieurs lettres adres sées à la mai rie par le pro cu reur éche vi nal Jehan Ra bus‐ 
tel alors qu’il se trouve à Paris en dé cembre  1445 et jan vier  1446. AMD,
B 40 bis.

13  AMD, G 4.

14  Ce grief est ajou té au pro cès par la mai rie après que les of fi ciers du duc
ont pu blié des or don nances de Phi lippe le Bon sur le mé tier des or fèvres, la
ques tion étant sen sible dans la me sure où ceux- ci sont ame nés à ma nier
des mé taux pré cieux. Le roi Henri VI, ou plu tôt son ré gent le duc de Bed‐ 
ford, re con naît néan moins par ses lettres pa tentes de pro vi sion le droit de
la mai rie à éta blir les normes des mé tiers, et sou ligne le pré ju dice causé au
maire et aux éche vins, en dépit des pro tes ta tions des of fi ciers du duc,
comme le sou ligne une copie des pièces da tées du 26 avril 1423 : AM Dijon,
C 4, pièce n°  2, 1423. Sur l’en semble du conflit de ju ri dic tion op po sant la
mai rie au duc, voir Ber tu cat 1911, p. 142-154. Sur les droits de la mai rie à lé gi‐ 
fé rer, voir Gar nier 1867-1918, vol. in tro duc tif, p. 503-505.

15  Rap pe lons que les pri vi lèges de la mai rie sont re con nus par Louis  XI
dès 1477, puis par son suc ces seur Charles VIII en 1483.

16  AMD, G 1, f. 118v-122v. Il s’agit bien d’une copie in té grale de l’or don nance
pa ri sienne, dont la confir ma tion par Charles  VI en  1400 a été édi tée par
D. Se cousse (Se cousse 1750, p. 368-371).
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17  Les normes re la tives aux lots d’osières pré cisent en outre que celles- ci
doivent conte nir la même quan ti té de ma té riau pour tous les lots ache mi nés
de puis un rayon de 4 lieues au tour de Paris, ceux pro ve nant d’une dis tance
su pé rieure pou vant de meu rer aux normes de pro duc tion de leurs contrées
res pec tives.

18  AMD, G 2, f. 3-3v. Cette or don nance pour rait cor res pondre à celle évo‐ 
quée dans deux dé li bé ra tions de la fin du mois de juin 1398, re la tives aux
mo da li tés de vente des ma té riaux de ton nel le rie ; elle da te rait donc de 1398.
AMD, B 140, f. 20v-21.

19  AMD, G 72, 19 fé vrier 1445 ; G 3, f. 21-27. C’est cette der nière ver sion qui
est édi tée par A. Cha puis, ce qui ex plique qu’elle ne contienne pas le pré am‐ 
bule qui n’a pas été re co pié dans le re gistre (Cha puis 1906, p. 152-159).

20  Cette vo ca tion de « ville mi roir » et d’exem pla ri té pour les autres villes
se re trouve aussi dans cer taines or don nances de sta tuts de mé tiers pa ri‐ 
siens, comme cela est noté par S. Petit- Renaud (Petit- Renaud 2009, p. 129).

21  AMD, G 72, 19 fé vrier 1445.

22  No tons que cette rhé to rique sur le pres tige de la ville de Dijon n’est nul‐ 
le ment spé ci fique de l’or don nance des ton ne liers, mais qu’on la re trouve
éga le ment dans les pré am bules des sta tuts d’autres mé tiers.

23  On re lève aussi des me sures sur la vente des ma té riaux pour les ton‐ 
neaux et d’autres den rées en préa lable d’une foire, d’après une dé li bé ra tion
du 27 mars 1413 : AMD, B 148, f. 80v-81.

24  Cette me sure a pour but de mettre fin à l’im por ta tion de ton neaux qui
étaient au pa ra vant fa bri qués à l’ex té rieur, no tam ment dans les villes voi‐ 
sines de Mes si gny, Ta lant ou Ge vrey, mais dont les di men sions n’étaient pas
conformes à celles des vais seaux di jon nais. Elle sou ligne que les normes an‐ 
té rieures ne concer naient que la fu taille fa bri quée dans la ville, et im pose
donc dé sor mais des di men sions fixes à tous les ton neaux qui y en tre raient.

25  Sur le pro tec tion nisme di jon nais en ma tière de vin, voir Tour nier 1950a
et 1950b. Celui- ci n’est pas spé ci fique de la ville de Dijon, comme le montre
par exemple le cas de Bor deaux (La vaud 2014).

26  Sur les es sences em ployées pour la fa bri ca tion des ton neaux, voir Mane
1987, p. 405.

27  L’ab sence de di men sions pré cises tient sans doute à la va ria bi li té des
poids et me sures, comme c’est le cas pour d’autres ma té riaux ou den rées
tels que le poids du pain.
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28  Sur les ré gle men ta tions des mar chés à Dijon, voir Pepke- Durix 1997.

29  Voir Ha messe et Muraille- Samaran 1990.

30  Sur la par ti ci pa tion des ac teurs des mé tiers à la fa bri ca tion de la norme,
voir Ri vière 2020.

31  C’est éga le ment le cas en Lan gue doc et en Bre tagne  : Gou ron 1958,
p. 164-171 ; Le guay 1994, p. 165-166.

32  Ces bornes chro no lo giques ont été choi sies car elles per mettent de re le‐ 
ver les listes des jurés ton ne liers de ma nière conti nue, d’abord à par tir des
re gistres de dé li bé ra tions ou pa piers du se cret de  1415 à 1459 (AMD, B  149
à 161) puis, lors qu’elles ne fi gurent plus dans ceux- ci, en se fon dant sur les
re gistres et contrôles des amendes des mé tiers dans les quels elles sont re‐ 
por tées de  1460 à  1489 (AMD, M  424 à  430). Les seules la cunes re le vées
concernent les an nées 1446, 1447 et 1448 pour les quelles on ne re lève qu’une
men tion in di quant que les jurés des mé tiers ont été dé si gnés selon la cou‐ 
tume ha bi tuelle, sans faire fi gu rer les listes de ces com mis  : AMD, B  157,
f. 124 et 155 ; B 158, f. 3.

33  AMD, G 72, 3 juillet 1459.

34  AMD, B 149, f. 22.

35  AMD, B 151, f. 73v-74.

36  C’est no tam ment le cas en 1454 : AMD, B 160, f. 81v-82.

37  La mise à ferme est at tes tée au moins à par tir de 1468, mais elle est sup‐ 
pri mée en sep tembre  1469 en rai son des excès et fraudes per pé trés par
deux de ses dé ten teurs, Ja quot Ni quet et Pierre Roy, qui de vaient l’exer cer
en core deux ans et l’avaient ache tée pour 20 livres tour nois par an. AMD,
M 72, f. 27. Les comptes sui vants, jusqu’en 1474-1475, montrent que la ferme
n’est pas re mise aux en chères les an nées sui vantes mais qu’elle a été « ha bo‐
lie et mise à neant » par la mai rie  : AMD, M 76, f. 21v-22 ; elle sera ré ta blie
ul té rieu re ment. Avant  1468, il sem ble rait que l’of fice soit pour vu uni que‐ 
ment par no mi na tion : Tour nier 1950b, p. 180-181.

38  AMD, B 156, f. 124-124v.

39  ADCO, B II 360/8, liasse 40 pièce n° 11, 8 avril 1461 ; une copie par tielle se
trouve sous la même cote à la liasse 39, pièce n° 16.

40  AMD, B 159, f. 5.

41  Voir par exemple AMD, G 72, 27 oc tobre 1431 et 5 août 1451.
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42  Sur l’année 1429-1430 elles ne rap portent par exemple que 44 sous 2 de‐ 
niers tour nois : AMD, M 57, f. 209-209v. La somme maxi male connue pour la
pé riode étu diée s’élève à 11 livres 13 sous et 8 de niers ré col tés en 1449-1450.
AMD, M 66, f. 132.

43  Voir par exemple pour les an nées 1446 et 1447 : AMD, M 64, f. 63v-67 et
95v-100v.

44  AMD, M 63, f. 148v-150v.

45  C’est no tam ment le cas du cha pitre sur les amendes de ser ru re rie dans
les comptes de la ville pour 1453-1454 et 1454-1455 : AMD, M 69. C’est en core
le cas dans le compte de 1467-1468, où les cha pitres des amendes de ser ru‐ 
re rie, de ton nel le rie, de foin et four rage et d’autres mé tiers sont éga le ment
vierges : AMD, M 71, f. 23.

46  Il semble que le pro blème soit d’ordre struc tu rel, et pour rait être da van‐ 
tage éclai ré en élar gis sant l’en quête à l’en semble des mé tiers.

47  On ne re lève par exemple au cune amende en 1451-1452, alors que Jehan
Loste fait par tie des jurés cette année- là. AMD, M 67, f. 108. En re vanche, les
pics de 1464 à 1467 cor res pondent à une pé riode où Henry le Sueur fait en‐ 
core par tie des jurés du mé tier.

48  Contre Jehan Bar bier, voir par exemple les deux amendes in fli gées
en  1432-1433, sanc tion nant de mau vais poin çons, et celle de  1437-1438  :
AMD, M  58, f.  166  ; M 63, f.  101. Contre Guillaume  Ri char dot, voir les
amendes qui lui sont im po sées en  1427-1428 et en  1428-1429, no tam ment
pour avoir vendu trois  queues consti tuées de mau vais bois blanc  : AMD,
M 57, f. 145 et 181. Ces in frac tions aux normes ton ne lières sanc tionnent des
com por te ments an té rieurs à l’exer cice de la charge de juré de ces deux in‐ 
di vi dus, qui se ront com mis à la vi si ta tion du mé tier dans les an nées 1440. En
re vanche, Pierre le  Roy, juré en  1462-1463, verse trois amendes d’un gros
cha cune en 1465-1466 no tam ment pour cer taines queues conte nant du bois
rouge en trop grande quan ti té, ce qui contre vient di rec te ment à l’or don‐ 
nance, et autre « mal vais ou vrage » : AMD, M 425, f. 14.

49  AMD, G  72, sans date. Les noms des deux jurés ton ne liers, Henry
le Sueur et Jehan Guyot, et de Pierre Mor daille, éche vin com mis à la vi si ta‐ 
tion du mé tier, per mettent de dater ce do cu ment de 1458-1459, car il s’agit
de la seule année où les trois hommes sont as so ciés dans l’exer cice de la vi‐ 
si ta tion de la ton nel le rie. Sur Pierre Mor daille, voir Bec chia 2015, p. 272.
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50  ADCO, B II 360/7, pièce n° 832, 1  juillet 1458 ; B II 360/8, liasse 39 pièce
n° 50, 25 sep tembre 1461. Dans la pre mière af faire, Jacot Ni quet a frap pé le
ton ne lier Va lerent  Hau wel, avec le quel il était pour tant en as seu re ment
suite à un conflit entre les deux  hommes, à l’aide d’une pièce de mer rain
près du pres soir de Pierre Bau dot, en pré sence d’autres ton ne liers alors en
plein tra vail.

51  AMD, M 424, f. 98v, 140 et 189v.

52  AMD, M 424, f. 140.

53  AMD, B 167, f. 60-60v, 2 dé cembre 1496.

Français
Le vin consti tue l’une des den rées les plus im por tantes du com merce à
Dijon à la fin du Moyen Âge. Au sein de sa chaîne de pro duc tion se trouve
na tu rel le ment la mise en ton neau, afin d’éle ver et de pré ser ver le pro duit
avant sa com mer cia li sa tion ou sa consom ma tion. La mai rie de Dijon pro‐ 
mulgue, du rant le XV  siècle, plu sieurs or don nances re la tives à la fa bri ca tion
de ces ton neaux, à la de mande des ton ne liers qui dé si rent voir leur mé tier
en ca dré par des normes ga ran tis sant la qua li té des pro duits fa bri qués. Cet
ar ticle pro cède à une com pa rai son des lé gis la tions suc ces sives au tour de ce
mé tier, en sou li gnant l’évo lu tion et la com plexi fi ca tion des normes re la tives
à cette pro fes sion, dans le but de mettre en place une pro duc tion adap tée
aux exi gences qua li ta tives des ton ne liers et du corps ur bain. La men tion des
ton ne liers pré sents au mo ment de l’éla bo ra tion d’une de ces or don nances
per met d’iden ti fier les ac teurs par ti ci pant à la construc tion des normes du
mé tier, dont l’ef fec ti vi té peut être par tiel le ment me su rée à la lec ture des
comp ta bi li tés d’amendes des mé tiers.

English
Wine was one of Dijon’s most im port ant trad ing com mod it ies in the late
Middle Ages. A nat ural part of the pro duc tion chain is bar rel age ing, to ma‐
ture and pre serve the product be fore it is mar keted or con sumed. Dur ing
the 15th cen tury, Dijon town hall is sued a num ber of or ders re lat ing to the
man u fac ture of these bar rels, at the re quest of coopers who wanted their
trade to be gov erned by stand ards guar an tee ing the qual ity of the products
made. This art icle com pares the suc cess ive le gis la tion re lat ing to this pro‐ 
fes sion, high light ing the evol u tion and in creas ing com plex ity of the stand‐ 
ards gov ern ing it, with the aim of es tab lish ing a pro duc tion sys tem that
meets the qual ity re quire ments of coopers and the urban body. Men tion of
the coopers present at the time one of these or ders was drawn up makes it
pos sible to identify the play ers in volved in the con struc tion of the trade’s
stand ards, the ef fect ive ness of which can be par tially meas ured by read ing
the trade’s ac counts of fines.
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